13° Année - No 50 __Le No 1 fr. 50 par poste : 1 fr. 65 15 Décembre 1923 


RU SE A RL PE A TN 
M TR AR ne 


Le Courrier 


= | STONE 28, B*5 Denis. PARIS ——— 
— RE | . ce ia [RATER 


NE #5 ? | 
ay me D € ji à Ê ù 


j Eu SE 


Un grand film français | 


SURVIVRE ” 


Comédie Dramatique réalisée par 


Edouard CHIMOT | 


| ‘interprétée par : : 
Justine JOHNSTONE 


Te ns Opé ra pu Fe FORSTER ; | 


SUPITER 


g \\ k _— DHUE re <E Te TE Re 


\ CGT QUE RER OS 
\ ne) . MAXY’S FILM 


ht 
ZX 


: UNIS-FRANCF ” 


"— COMPAGNIE LORRAINE 


DE CHARBONS, L'AMPES & AFPA 
EILL 
| ANCIENS ETABLISSEM* ei LAGE E LECTRIQUES 


_ 56 Rue du Faubourg SE fonoré 5 PARIS 


SE & =D =, 2 € 
CRARRS 26 
St ÊÉRS LES mas 


mp 
au mn 


My S 
k # Ë 
NI) 
qu 
ï 


(; 


(\\ 
4 BR LEE %. t 
abs mt nes. À En Li 
s ‘ 
sin. 


ME A Pa ChARD 


TTL 


ALT LL UITIIÉ 


F2 


INTERUI IEM 


Appareils de prise de vues 


pour 


AMATEURS — REPORTERS 


TOURISTES ‘4 EXPLORATEURS 


con ue pat 


LES is ENTS 


Axrt DEBRIE 


111-113, Rue St-Maur 


PARIS. 


Registre du Gi : SeineNo 113.799 À 


TOOL OITTNL 


TM 


Gina PALERME 


l'exquise vedette que le 
public fête à chaque création 


S'EST:SURPASSEE 


dans une œuvre française 
célèbre dans laquelle elle 
incarne le principal rôle 


avec une vérité saisissante. 


OO EE EE 


vovez Gina PALERME 
« J. RAUCOURT 


DUBOSC 
Suzanne TALBA 


FERWOOD dans 


ROU - 


Tiré de la célèbre pièce de 


MEILHAC et HALÉVY 


est un film français 


AUBERT 


la marque française qui 


triomphe à travers le monde 


& 


… Reg»Comm. Seine 102,478 


13° Année - N° 50 


Le Numéro: 1 fr. 50 ; par poste: 1 fr. 65 


15 Décembre 1923 


OD'0 O0 00 O'C 600 000; 0 0 MEME 


Le Courrier 


0'2"0'0;'0-9:0 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


DU: CON Er CSD 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 


ABONNEMENTS : 
FRANCE 
Un an, 4 25h: 
ÉTRANGER 
Unan, 4 


50 fr. 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS. 


___DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 
Directeur CH LE FRAPER 


TELEPHONE : 


Rédaction et Administration : 


Direction : NORD 56:33 


ILS ONT DES RAISONS 


Certains producteurs de films dont nous avons 
signalé précédemment le peu d’activilé.protestent 
énergiquement : 

« Ce n’est pas la bonne volonté qui nous manque, 
disent-ils. Les conditions absolument anormales de 
nos transactions paralysent tous ceux d’entre nous 
qui ne possèdent pas une trésorerie puissante. 

« En effet, il n’y a pas trente-six hypothèses. 

« Le film moyen, c’est-à-dire celui dont le prix de 
revient oscille entre 150 et 200.000 franes, ne se 
vend généralement ni en Angleterre, ni en Amé- 
rique. Il est donc à peu près impossible de lamor- 
tr. 

« Le super-film, qui coûte beaucoup plus d'argent, 
risque, au contraire, de jpasser l'eau et de rétribuer 
le capital investi, mais, pour l’établir, il faut temir 
Compte que tous les frais sont exigibles au comp- 
tant et que toutes les transactions sur le film ter- 
miné s'effectuent à terme. 

« Ainsi, le studio est payé au jour le jour ; 

la pellicule au comptant ; 

les meubles, décors, etc, au comptant ; 
les artistes, au jour le jour ; 

les déplacements, au jour le jour : 


le personnel permanent, à la semaine 


où au mois ; 
la publicité sous toutes ses formes, au 
comptant, quand ce n’est pas d'avance. 
« La location d’une salle, tous les frais de pré- 
sentation, l'engagement d’un orchestre, le lance- 


ment des invitations sont également déboursés par. 


le producteur avant d’avoir fait la moindre recette 
Sur Son film, de même pour le tirage des copies 
d’exploitation. 


La 

« Ensuite, les transactions commencent sur le film 
terminé et présenté à Paris. 

« Pour les pays limitrophes, cela marche assez 
rondement. Il faut cependant tenir compte des frais 
de copies-échantillons, d'échanges de correspon- 
dances, des frais de présentation, des délais de 
réflexion, etc. Enfin, quand tout est fini, on traite. 
On prend une date de livraison qui est quelquefois 
éloignée de six mois ou plus et des dates de paie- 
ment encore plus lointaines, s’il s’agit par exemple 
de l'Amérique où l’on prend rang dans des program- 
mes qui s’élaborent deux ans d'avance, 

« Bref, même en tenant compte de Ia location en 
France, il se passe des mois avant que rentre le 
premier argent. £ 

« N'empêche qu’il faut continuer, et s’engager sur 
un deuxième film, un troisième, un quatrième, 
avant d’avoir réalisé les fonds mis en œuvre pour 
le premier sorti, et nous ne parlons pas encore des 
bénéfices qui se feront attendre beaucoup plus long- 
temps, si toutefois il en existe. 

« Quiconque ne dispose pas de capitaux formida- 
bles et réels ne s’aventure plus dans la production 
du film qui tend de plus en plus à être le domaine 
exclusif de quelques spécialistes puissamment ar- 
més. Et ce sont ceux-là, dont le nombre est cepen- 
dant trop restreint, qui ont alimenté depuis deux 
ans le marché français du film. » 

Ainsi s'expriment les producteurs. Leurs raï- 
sons sont péremptoires. C’est pourquoi il faut s’ef- 
forcer de régénérer, de plus en plus, notre indus- 
trie pour rendre la confiance au capital dont l’ac- 
tuelle défaillance nous est tellement préjudiciable. 


CHARLES LE FRAPER. 
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INTERDITE ! 


Il n’est pas un Français, il n’est pas une Française 
qui aient le droit d'ignorer le drame le plus angois- 
sant, le procès le plus poignant, le roman le plus pre- 
nant qui se puissent concevoir, parceque c’est dans la 
vie réelle qu'est, hélas ! puisé le récit de Mme Pauline 
Becker-Laveau (née Ruel), co-propriétaire du bazar 
de l'Hôtel-de-Ville, auteur du. livre sensationnel qui 
vient de paraître à l'Edition sotiale et littéraire, 132, 
rue de Tolbiac, Paris (13°). 

Ni Balzac, ni Flaubert, ni Zola n’ont jamais atteint 
à l'intense émotion de cette histoire invraisemblable, 
mais vraie, hélas ! vécue par l’auteur ! 


INTERDITE !!! 


Roman autobiographique de la vie contemporaine 
contant les inimaginables péripéties du procès, actuel- 
lement encore pendant devant la Cour de cassation, en- 
tre elle et ses héritiers qui, surpassant Vautrin et Sac- 
cart, voulant la dépouiller, de son vivant, de sa prodi- 
gieuse fortune de cent millions, l'ont fait condamner à 
l’effroyable mort civile, la faisañt traiter comme une 
folle en liberté, avec la complicité de personnalités con- 
sidérables enfin démasquées. 

Ce livre marquant, où l'on voit, dans la vie ‘réelle 
prise sur le vif, l'argent au-dessus des consciences et 
des lois, est donc le récit d’une histoire actuellement 
vécue, bien qu'il ait l'apparence invraisemblable d’un 
feuilleton-cinéma aux épisodes mouvementées : enlè- 
vement en plein Paris, attentat au Palais de Justice 
même, internement et séquestration, attestés par des 
documents judiciaires indiscutables, des témoignages, 
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certificats ou plaidoiries d'avocats tels que M° Henri 
Mornard, M° Alexandre Zévaès, Me Albert Bourgoint, 
Me Maurice Garçon, les professeurs Vallon, Roubino- 
vitch et Séglas, de l'Académie de médecine. 

Mais trop de vérités éclataient au tournant des pages de- 


ce volume écrit par Mme Pauline Laveau-Becker, pour 


servir à l'édification de la justice contemporaine. 

Aussi ceux qui avaient intérêt à l'empêcher de se. 
manifester tentèrent un nouveau coup de force, L'édi-- 
teur nous le signale en ces termes : ; 

L’ultime bâillon de la Vérité 

Le lundi 26 novembre 1923, M° Gambier, huissier à 
Paris, 22, avenue des Ternes, s’est présenté, accompa- 
gné du commissaire de police et de deux inspecteurs, au 
siège de l'Edition sociale et littéraire, 132, rue de Tol- 


biac, et aux bureaux de notre imprimeur, pour saisir, 


à la requête de l'administrateur Chartier, et en réalité: 
de M. Henri Lillaz, ce livre même 

INTERDITE 
qui n'a été écrit que pour éclairer la consciencieuse 
religion des hauts magistrats composant la Cour de cas- 


sation et pour dénoncer publiquement un effroyable. 


scandale. ‘ 

Cette tentative d’étouffement d’un appel au secours n’a 
pas empêché l’auteur d'arracher son ultime bâillon 
et, malgré l’infâme saisie, cet ouvrage est adressé en 


x 1 
hommage à ses juges, avec plus de confiance que jamais. 


en leur verdict. 


N.-B. — Au moment de mettre sous presse, on nous 
annonce que ce volume fait l’objet d’un film sensation- 


nel qui verra sous peu les feux de l’écran. 


A droite: M“° Pauline Bccker-Laveau 
À dans sa propriéte de Cannes : Dolce farniente, 
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“ Le Courrier Musical ” 


A l’Opéra-Comique 
5° représentation de « La Griffe » 


Je ne sache pas qu’il soit importun de reparler d’une 
œuvre lyrique, même après plusieurs représentations, 
lorsque cette œuvre est belle et mérite, de ce fait, des 
éloges. 

Or, « La Griffe », le nouveau drame lyrique de M. J, 
Sartène, dont nous devons la musique à M. Fourdrain, 
mérite des éloges. La réelle valeur verbale du livret, la 
puissance des effets scéniques et des coups de théâtre 
et la haute tenue musicale de cet ouvrage ont conquis 
le public de notre illustre scène lyrique. Il suffit, pour 
donner l’idée du bon accueil que cette œuvre a obtenu 
auprès de lui, de considérer que, depuis si peu de 
temps qu’elle a été présentée pour la première fois, 
elle en était à sa cinquième représentation le 29 no- 
vembre. 

Le drame que M. J. Sartène a écrit sous ce titre est 
terrible, 

De père en fils, les « Marovitz », riches et puissants 
fermiers du bourg, sont légendaires pour la rudesse de 
leur caractère, la violente de leurs sentiments, la sévé- 
rité du châtiment qu'ils appliquent aux imprudents qui 
leur ont déplu et surtout pour leur extraordinaire force 
musculaire, leur « poigne », leur « griffe », selon l’ex- 
Pression que l’on chuchote autour d’eux. 

Pourtant, dans ces cœurs durs, ces tempéraments bar- 
bares, ces volontés impitoyables, un beau sentiment 
subsiste : le culte sacré de l'amour filial et de 
l'amour paternel élevé, chez eux, à la hauteur d’un 
dogme. Et rien n’est plus touchant que ce contraste qui se 
manifeste à chaque instant, rien n’est plus doux que ces 
épanchements de ce coin du cœur resté pur. 

Stano, le dernier des « Marovitz », solide malgré ses 


cinquante ans, comme il se plaît à le dire, a pour som 
père, le vieux Mirko, complètement paralysé, le plus 
honorable dévouement et la plus noble vénération. Par 
contre, il brutalise et terrorise sa pauvre femme. Miléra, 
beaucoup plus jeune que lui et qui, malgré la vigilanræ 
soutenue de sa jalousie, parvient à voir un jeune peis- 
tre, Pierre, qui l’aime et dont elle est éprise. L'impre- 
dence et les fréquentes présences de ce dernier à x 
ferme provoquent les scènes de jalousie inévitables que 
Miléna reprochera véhémentement, et narcoisement 
aussi, à l’infortuné Mirko. Le vieux Mirko ne peut parler 
ni rapporter à son fils les entretiens de Pierre et de sx 
bru ainsi que le projet de cette dernière de quitter la 
ferme. Pourtant, le rendez-vous est donné à l’amant eb 
au deuxième acte, le désir violent de réaliser ceîte fuite 
fera germer en elle un dessein criminel. Et lorsque M- 
colas, le domestique, remontera subitement de la vieille 
cave et racontera par quel miracle il est sorti de l’ébow- 
lement de l’escalier du deuxième étage, elle s’assurera 
bien que la mort est inévitable pour quiconque desces- 
dra à la cave sans lumière. 

Or, elle sait que Stano ne prend jamais de lanterne 
pour descendre à la cave sinistrement profonde. Som 
plan est donc arrêté : lorsque Nicolas sera parti et som 
mari revenu de la course qui l’a éloigné entre temps. 
elle se taira, Elle ne retiendra pas Stano qui, comme 
toujours, descendra sans lanterne et se tuera. Elle serz 
libre. Mais le vieux Mirko, témoin délirant et impuis- 
sant de la scène, mû soudainement par une force dr 
volonté fantastique, se lèvera subitement de son fauteuil 
et étranglera son infâme bru de sa € griffe » formi- 
dable qu'il aura retrouvée un instant. Il tombera lw- 
même, anéanti par un effort gigantesque et une douleur 
surhumaine. 

Le sens dramatique dont M. Fourdrain est doué a per- 
mis à ce compositeur de trouver des accents justes &£ 
véhéments nécessaires à l’expression lyrique du dramæ 
Sa musique est scénique ; c’est le grand éloge qu’on peut 
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en faire. Elle est celle d’un artiste de tempérament ar- 
dent, passionné, qui n’attend que le moment où son 
talent aura acquis assez de puissance pour se dégager de 
certaines influences et d'affirmer sa personnalité. 


La personnalité dans l'art ! Combien d'artistes ont 
essayé en vain de réaliser le rêve hallucinant de la pos- 
séder ! Et malgré d'immenses efforts, pourtant. Ils la 
cherchent avec acharnement ; pour la trouver, l’entre- 
voir, quels espaces infinis ils traversent. Et lorsqu'ils 
espèrent l'avoir aperçue, avec quelle fébrilité ils la 
poursuivent pour l’étreindre sur leur cœur ! 

Mais à quels obstacles ils se heurtent ! La lignée flam- 

boyante des génies est une barrière immuable hérissée 
de pointes incandescentes auxquelles ces malheureux se 
meurtrissent et se déchirent lamentablement. Certains 
. n’ont pas assez de force et de vigueur, d’autres pas assez 
de volonté pour la franchir. Complètement épuisés et 
aveuglés, ils ne peuvent plus distinguer les sublimes ho- 
rizons qu'ils admiraient auparavant et qu’ils désiraient 
ardemment atteindre. 
Rares sont ceux qui parviennent à dépasser cet 
énorme rempart, inexorable monument dont . chaque 
pierre semble être faite d’une œuvre immortelle d’un des 
tout-puissants maîtres. + 

M. Fourdrain, s’il n’a pas encore chassé les influences 
inévitables du début, possède l’avantage de /savoir qu’il 
les subit. Aussi s’arrange-t-il à les prévenir ou à remé- 
dier aux effets néfastes qu’elles pourraient provoquer. 
Lorsque, dans une idée musicale nouvelle, il se rend 
compte que sa rêverie va l'entraîner trop loin et le 
précipiter dans une ambiance maîtresse, il arrête subi- 
tement la marche de l'inspiration. Il est obligé, alors, 
d'avoir recours aux formules d'école en les modifiant 
du mieux qu’il peut pour en tirer le meilleur profit. La 
trame expressive se brise. L'esprit réclame plus de cor- 
‘ rélation dans les diverses inspirations, plus de compa- 
cité dans l’ensemble harmonique. Mais les éléments syn- 
thétiques restent bons et l'oreille a sa part de plaisir. 
Elle demeure satisfaite car la partition contient de très 
beaux passages. Elle est satisfaite des doux chants par 
lesquels Stano prouve son amour et. son admirable atta- 
chement à son père, ainsi que des superbes pages que 
contient le rôle de Milena et le splendide morceau Sym: 
phonique qui sert d'introduction au deuxième acte. 


L'interprétation, considérée dans son ensemble 
comme dans ses éléments, est parfaite. Mlle Sibille, 
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dans le rôle de Milena, trouva des accents de révolte 
pleins de vérité. M, Audoin fut un Stano impression- 
nant, tant par sa voix solide que par son jeu aisé, et 
M. Azéma, un paralytique extraordinairement poignant 
et expressif malgré son mutisme. Il convient de signa- 
ler, enfin, la voix bien timbrée et dépourvue d’affecta- 
tion de M. de Creus, ainsi que celles de Milles Calas et 
de M. Lalande qui, tous, dans la mesure de leur rôle, 
contribuèrent à former un ensemble homogène auquel 
le public rendit hommage par de très vifs applaudisse- 
ments. 

Par suite d’indisposition d’artistes, la « Sainte-Odile », 
l’œuvre nouvelle de M. Bertrand, que le programme nous 
avait annoncée, fut remplacée par « Le Jongleur de 
Notre-Dame ». Aucun choix plus judicieux ne pouvait être 
fait, d'autant plus que celui-ci donnait l’occasion d’en- 
tendre et d’acclamer le prestigieux L. Fugère, dont on 
ne saura jamais assez vanter les multiples talents. 

Pierre PALACH. 


Nos grands concerts, dimanche, ne nous révélèrent 
qu’une nouveauté : « La Semaine du Petit Elfe ferme 
l’œil » de Florent Schmitt, C’est une œuvre spirituelle, 
intéressante, inspirée du conte d’Andersen. On y ré- 
trouve la bonne qualité des rythmes que l’on avait 
remarquée dans la « Tragédie de Salomé ». On y trouve 
moins de dissonances également, mais moins de subti- 
lités évocatrices aussi. Néanmoins, l’œuvre plaît par la 
richesse de son orchestration et la saveur des idées 
nouvelles qu’elle contient. L’honneur de sa première 
exécution va à l'orchestre Colonne et à son généreux 
chef : M. Gabriel Pierné. P. P. 


AVIS TRÈS IMPORTANT 
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ROBIN DES BOIS 


#0 


Le ‘‘ Courrier 


(L'analyse suivante n'a pour but que de défendre ce 
im contre certaines criliques qui me furent commu- 
miquées el qui me paraissent porter absolument à faux. 
Je la dédie à tels spectateurs qu'une digestion pénible 
ærédisposa à l'ironie facile et à l'amertume, à la partia- 
hié malséante que je me suis toujours efforcé de dé- 
fruire, Puissent ces lignes tomber sous les yeux de ceux 
œurquels elles sont destinées.) 


« Robin des Bois » ! Un véritable monument ciné- 
gaphique, merveilleusement animé par Douglas Fair- 
Hanks. Une vaste reconstitution historique, relevée par 
un ton alerte et enjoué du meilleur aloi, une fantaisie 
ingénieuse et charmante. 

Cette production est un beau titre de gloire pour 
‘#æotre cher et bon Doug, en même temps que pleine- 
ment représentative de ses qualités de gaieté, d’exu- 
Hérance, de drôlerie savante et spontanée, d’optimisme 
#njoué qui ne connaît ni frein ni obstacles. 

La belle et captivante histoire de « Robin des Bois » 
qui enchanta son enfance, Douglas, depuis longtemps, 
songeait à la faire revivre en portant sur l'écran les 
images enfantées par son rêve. Mais, avant de s’atta- 
uer à cette prestigieuse évocation moyenageuse, avant 
de prendre corps dans le personnage épique de son 
kéros, il lui fallait s'exercer dans un genre nouveau 
pour lui, et ce fut la raison qui le porta à tourner 
« Le Signe de Zorro » et « Les Trois Mousquetaires », 
qui comptent parmi ses meilleures créations. Aussi, le 
fur qu'il nous présente aujourd'hui est-il le brillant 
aboutissant de ces efforts et l’œuvre d’un artiste sin- 
cère et passionné. La réalisation de « Robin des Bois » 
est un de ces chefs-d'œuvre du sens cinégraphique que 
possèdent à un si haut point les Américains. Cette épo- 
yée de la chevalerie vaut par l’ampleur et l’assurance 
“le son exécution, par la richesse et le coloris des 
fnages, par je ne sais quelle désinvolte dextérité qui 
danne la sensation d’une spontanéité créatrice aü lieu 
du long et minutieux travail qu’elle nécessita et qui est 
bien une chose merveilleuse lorsque l’on connaît toutes 
Xs peines qu'il en coûta à Douglas et à son talen- 
feux directeur, Allan Dwan, un cinéaste accompli. Edi- 
cation d’un château-fort immense, reconstitution d’une 
#orêt de chênes sur le sol aride de la Californie, ta- 
Hleaux des Croisés en Terre-Saïnte, magnificence des 
fournois, mouvements de foules, tout est d’une vigueur, 
#un doigté, d’une coordination, d’une fraîcheur dignes 
déloges. Et tel combat d’un faucon et d'une colombe 
æ'est-il pas un miracle de réalisme dont l'opérateur s’est 
acquitté avec un rare succès ? 

La légende médiévale de « Robin des Bois », qui 
gossède toutes les qualités d’un roman d'aventures mo- 
derne, a trouvé en Douglas Faïrbanks l’incarnation de 
son héros la plus vigoureuse et la plus truculente qu’il 
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soit. Si notre ami à vraiment belle allure sous sa cotte 
de mailles et sur son destrier de bataille dans la pre- 
mière partie, c’est surtout dans la seconde qu'il se 
révèle dans sa plénitude, Gans tout son excentricisme 
mesuré et harmonieux, là où je ne lui connais pas de 
rival. Alors, le proscrit volontaire, le chef des archers, 
à l'œil d’aigle et à la main de fer, dont la flèche ne 
manque’ jamais le but, Robin des Bois, franc et hardi 
compagnon, vit d’une intensité de vie prodigieuse : le 
voici qui court, bondit, se démasque en un éclair, dis- 
paraît, revient, pirouette, s’élance, surgit de toutes parts 
avec l’impétuosité du cyclone et la légèreté de la ga- 
zelle, fonce sur ses ennemis, les harcèle, les tient en 
échec et batifole tout en luttant, fantasmagorie qui 
est une musique, rire cordial qui est une chanson, 
ubiquité qui est un poème — et Doug, avec son exubé- 
rance homérique, avec sa fantaisie intarissable, avec ses 
facéties qui ont le soleil de son cœur comme source et 
l'intrépidité de son âme comme expression, communique 
ce débordement de vie à ses compagnons et les en- 
traîne dans son sillage : cadence "précise et envelop- 
panté, rythme parfait qui est, dans ses particularités 
d'ici, le rythme exact de tout le cinéma. 

Mon cher Douglas, voulez-vous me donner votre main, 
que j'y dépose mes félicitations les plus chaleureuses ? 


Vivement goûté aussi, sur l’écran du « Majestic », 
« Le Voile du Bonheur », de G. Clemenceau, réalisé par 
E.-E. Violet, avec un art et un brio consommés, œuvre 
d’une très haute tenue, — et, sur l’écran de l’« Odéon », 
« Tess au pays des haïnes », où Mary Pickford est 
plus adorable et plus talentueuse que jamais. Oh! « petite 
fée du monde », quelle joie et quel réconfort versent 
sur 110$ peines et nos soucis quotidiens votre radieux 
sourire et votre douce mutinerie ! 


Le 22 novembre, MM. Etiévant et Péguy et leur troupe 
se sont embarqués sur le vapeur « Dumbéa », à desti- 
nation de le Maurice, où ils vont tourner € Paul et 
Virginie », d’après l'œuvre de Bernardin de Saint-Pierre, 
et un autre film intitulé « Kithmore ». 


Pouvons-nous demander à MM. les loueurs pourquoi 
« Anne de Boylen », « Fièvre » et « La Dame de Mon- 
soreau » n’ont jamais été présentés à Marseille ? Il est 
ici des cinéphiles fort désireux de connaître ces films. 


Georges VIAL. 


DIRECTEURS 
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Présent lot du SAMEDI 22 DÉCEMBRE 


à 10 heures du matin 


au Ciné Mur isider 


Le Miracle 
Manhattan 


Grande scène d'aventures en 5 actes, d’après le roman de BRADLEY KING 


INTERPRÉTÉE PAR 


Miss Elaine HAMMERSTEIN 


Mise en scène de George ARCHAIMBAUD 


ANT LOCATION: AUS 1 
Cinématographes HARRY 


158tr, Rue du Temple, PARIS 


R. C. N° 5263 Seine 


et dans toutes leurs Succoursales et Agences 
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SUR L'ÉCRAN 


Le voici bien le film du Concours. 

Notre excellent confrère l'Intransigeant du 11 nous 
apprend qu’une scène plutôt comique s’est, déroulée 
dimanche dernier, devant les bureaux de Pathé-Consor- 
tium (en face la mairie du X°) : 

Faussaire ayant adressé à la presse une nole men- 
songère et rassemblé, hier dimanche, à la mairie du 
10° arrondissement, un grand nombre de participants au 
concours de scénarios organisé par Pathé Consortium 
Cinéma, Pathé Consortium Cinéma a aussitôt déposé 
une plainte contre inconnu, afin de poursuivre devant 
les tribunaux l'auteur de cet acte inqualifiable. 

En ce qui concerne le concours des scénarios, Pathé 
Consortium Cinéma fait savoir aux intéressés qu'après 
une étude longue et minutieuse, nécessitée par le nombre 
considérable de manuscrits à examiner, le jury a été 
obligé de reporter à jeudi prochain sa dernière réunion, 
à l'issue de laquelle les prix seront décernés. 

Dans la semaine qui suivra, les noms, des lauréats 


seront publiés dans la presse el dans les journaur cor-° 


poralifs. 

Cette scène originale ne paraîtra certainement pas 
dans les actualités de Pathé-Journal... La seule conclu- 
sion qui importe c’est que cette manifestation aura sans 
doute servi à réveiller la mémoire des dirigeants de cette 
Société et qu'enfin les résultats du concours ainsi que 
es 70.000 fr. de prix attribués aux lauréats seront pro- 
élamés et distribués dès la semaine prochaine, 

Tout est bien qui finit bien... peut-être avec un peu de 
retard, mais enfin !... 


F3 


Adaptations musicales. 

Pour toute demande d’adaptation musicale, M. Paul 
Fosse, chef d'orchestre du « Gaumont-Palace » reste 
toujours à la: ‘dispositions de MM. .les Directeurs. 

Prière delui écrire 3; rue Caulaincourt, Paris (XVII) 
au « Gaumont-Palace », et de joindre à chaque demande 
1 fr. 50 en timbres-poste pour frais d'expédition. 
Un beau film. : 

La Société Française des Films Erka a présenté avec 
succès, mercredi dernier 12-déçcembre, au Cinéma Max 
Linder, Ames à vendre, production Goldwyn Cosmo- 
politan réalisée par Rupert Hughes: Dramatique révé- 
lation sur la vie des Studios per les étoiles d'Hol- 
lymood. 

Nous en,parlerons la semaine prochaine. 
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Propagande. 

L'Association France-Amérique Latine, secrétariat gé- 
néral, 2, rue Buffault, Paris (IX‘), Bergère 50-64, nous 
adresse la lettre suivante : 


Paris, le 8 décembre 1923. 


Monsieur Le Fraper, 
Directeur du « Courrier Cinématographique », 


Nous avons l'honneur de vous faire connaître que le 
Comité exécutif de notre Association, dans sa séance du 
22 novembre, a décidé de prendre sous son patronage 
l'expédition projetée par M. E. Fernandez, et qui con- 
siste à parcourir en auto-propulseurs les HUE de 
l'Amérique Latine. 

Nous nous plaisons à espérer que vous ie bien 
accorder votre concours à une œuvre qui doit réaliser 
la plus utile des propagandes en faveur de notre pays. 

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de nos meil- 
leurs sentiments. 

P. O. le président : L. CASABONA, vice-président. 

En félicitant de son initiative l'Association France- 
Amérique Latine, le Courrier lui exprime toute sa sym- 
pathie et l’assure de son dévoué concours. 

(D) 
Concerts Pasdeloup. 

Les Concerts Pasdeloup au Trocadéro, samedi 15, 
dimanche 16 décembre à 3 heures avec le concours de 
Mile Henriette Faure, pianiste. Ouverture du Roi d'Ys : 
Lalo ; Prélude à l'a après-midi d’un Faune : Debussy ; 
La Péri : P. Dukas ; Variations symphoniques pour piano 
et orchestre : C. Franck (Mile H. Faure) ; Symphonie 
avec orgue : Saint-Saëns. Concerts dirigés par Rhené- 
Baton. 

(DS) 


Les Dieux ont soif. 


C'est notre distingué eonfrère Edmond Epardaud, 
l'habile réalisateur de L'Empire du Soleil, qui va met- 
tre à l'écran le roman d’'Anatole France. On commence 
à parler de La distribution : MM. Desjardins, de la 
Comédie:Française, jouerait le rôle d’Evariste' Game- 
lin, le peintre élève de David, M. Van Daël, celui du 
vieux Brotteaux. Quant aux titulaires du citoyen.et de 
la citoyenne Blaise, de leur fille Elodie, ils restent en- 
core à désigner. 

ES) 
11 y à dix ans. 

Dans l'interview de M. Victor Marcel, que nous avons 
fait paraître dans notre numéro du 1% décembre, nous 
lui faisons dire : « Il y a deux ans, le documentaire con- 
sistait uniquement en quelques mètres de plein ‘air. » 
Il faudrait lire : « H y a dix ans». G'est un simple lap- 
sus calami dont nous nous excusons auprès de M. Vic- 
tor-Marcel et aussi de nos lecteurs: 


Connaissant les nombreuses occupations de MM. les Directeurs 
au moment des Fêtes de NOEL ei du JOUR DE L'AN, 
GAUMONT-LOCATION supprimera ses présentations des 


ma”dis 25 Décembre et 17 Janvier dont les programmes seront 
présentés comme suit : 


1° Nr GAUMONT DU MARDI 18 DÉCEMBRE AU SALON DE VISIONS 
a —————————— 
Édition du 15 Février 


LA RUE DES VIPÈRES | L'ŒIL 


Documentaire 


Film WARNER 


Edition du *e Février 


LA FILLE DU BANQUIER) LE VER A SOIE 


AH! QUELLE TULLE ! | PIERRE LE GRAND 


GAUMONT ACTUALITÉS 


2° PRESENTA TION GAUMONT DU MARDI 8 JANVIER 1924 AU SALON DE VISIONS 
: Édition du 29 F évrier 


E ÉPREUVE DUTOMBEAU! LA GOSSELINE 


UC Film GAUMONT - de Louis FEUILLADE 
| Ce film a déjà été présenté en spéciale 


Édition de 7. Mars 


LE .. DIAVOLO SE MARIE 


.! avec. Léon CHANEY . avec Richard' TALMADGE 


GAUMONT ACTUALITÉS 
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Production. 

Nous apprenons que M. Jaques Kaminsky, entrant har- 
diment dans la voie de production, vient de passer un 
contrat pour quatre grands films avec l’auteur bien 
connu, M. Emile-R. Fabre. 

Ces films ne seront pas de la production courante, 
mais bien des œuvres susceptibles de prouver que le 
film français entend reprendre sa place légitime, parmi 
les super-production du marché mondial. 

(mn S) 


Polikouchka se présente lui-même. 

La première production cinégraphique de la Russie 
Nouvelle, Polikouchka, de Tolstoï, mise à l'écran par 
Alexandre Ssanin et interprétée par Ivan Moskwin, l'un 
des plus grands acteurs russes, sera présentée au Gau- 
mont-Palace, le samedi 15 décembre, en matinée. 

Ce film fait à Moscou, nous présente un nouveau pays, 
de nouvelles figures, un nouvel art et jamais, jusqu'à 
présent, le jeu des artistes n’a atteint à un tel degré 
d'humanité, de simplicite et de puissance. La projection 
sera accompagnée de la partition originale de J. Do- 
broven. 
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PROCHAINEMENT : 


LOCATION : 
Établissements EAGIRAUD 
7, rue de Berry 


CLAUDINE ET LE POUSSIN 
OU, LE TEMPS D'AIMER 


de MARCEL MANCHEZ avec DoLLY DAVIS 


Jane MEA, LEPERS, BATCHEFF, Paul JORGE, 
ANGELY et DALLEU - 1° Opérateur : FORSTER 


FILM FRANÇAIS 


PETITES NOUVELLES 


Sin Ventura, roman espagnol de Caballero Diaz, 
réalisé par Donatien, avec Lucienne Legrand comme 
vedette féminine, sera présenté par Aubert, le 18 décem- 
bre, à Aubert-Palace. 

Rocambole, de Ponson du Terrail, par Maudru, sera 
présenté après Sin Ventura. 


Les Etablissements Aubert 6e sont rendus acqué- 
reurs de la Dame de Chez Maxim’, joyeux vaudeville 
interprété par Pina Menichelli et Marcel Lévêque. La 
réalisation de ce film est des plus remarquables. 


Annonçons la présentation prochaine de la Ghevau- 
chée Blanche, une œuvre dramatique des plus puissan- 
tes qui est éditée par Aubert, pour le monde.entier. On 
sait que ce film a été vendu en Amérique, quelques 
jours après son montage. 


Parmi les affiches qui retiennent l'attention du public, 
signalons une composition du dessinateur André De- 
ruffe (pour le film Le Rival de Dieu), où le masque de 
Lon Chaney est traité avec une puissance de construc- 
tion et un art de l'expression et des couleurs vraiment 
remarquables. 


L'OPÉRATEUR. 


VENTE : 
Films Marcel MANCHEZ 
36, avenue Hoche 
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LES GRANDES SEMAINES GAUMONT 


présentations des 4, 5, et 6 Décembre 1923 
au Gaumont Palace. 


Une excellente série de films que nous a présentée la 
Malson Gaumont et qui fait honneur à cette firme tou- 
jours à hauteur de sa vieille réputation. Un éclectisme 
de goût a présidé au choix de ces diverses produc- 
tions et quelques films étrangers, dont deux tout à fait 
de premier ordre, le Vaisseau tragique et Monna Vanna, 
voisinèrent avec d’intéressantes productions Gaumont. 
Les unes n’ont pont fait tort aux autres, bien au con- 
traire, le caractère de chaque race y apparut, par con- 
traste, sous son jour le plus favorable, et la diversité de 
ce programme, adapté au goût de tous les publics est 
la plus certaine réunion de toutes les chances de suCCès. 


PEG DE MON GCŒUR 


est une gamine charmante, djrait Phi-Phi, jugement 


que répétera, admiratif et satisfait, le public ; c'est une - 


heureuse adaptation, très théâtre, un peu trop peut-être, 
à mon gré, de la pièce de Hartley Manners, si bien tra- 
duite au goût français par MM. Yves Mirande et Mau- 
rice Vaucaire. La Lœw-Metro, qui sait faire les choses 
largement l'a édité, et comme la mise en scène en est 
gaie et mouvementée, l'intrigue attachante et la photo 
parfaite, le succès du théâtre sera çonfirmé par le 
succès du cinéma. 

Cette pièce tint si longtemps l'affiche à Paris et les 
critiques théâtrales en parlèrent tellement qu'il me 
semble inutile d'en indiquer le scénario. Il y a une 
histoire de rente, ce sera peut-être une histoire de ce 
genre que vivront les directeurs qui la passeront. 


LE VAISSEAU TRAGIQUE 


de Hyalmar Bergman (autour de l'Epreuve du Feu), 
tourné par Victor Sjostrom, pour la Svenska, est un 
très grand film, très dramatique et très empoignant 
qui s'égale aux meilleurs de cette firme : souvenez-vous 


qu’elle nous donna le Monastère de Sandomir, les Pros- 


crits, la Charrette Fantôme, le Trésor d'Arne, Quatrième 
alliance de Dame Marguerite, et tant d’autres œuvres 
remarquables. 


L'art suédois s'offre à nous dans céfte production, 
avec sa perfection technique, son sens des éclairages, sa 
puissance réalisatrice, de jeu et d'expression : nul 
mieux que Sjostrom ne s'entend à créer autour d'une 
action une atmosphère d'angoisse, sans un moyen con- 
ventionnel, sans une ficelle, sans une vulgarité, par le 
seul effort d’une sensibilité toujours dans la note juste. 

Trois protagonistes, Sjostrom lui‘même, dans le rôle 
de Dick ; Matheson Lang, dans celui de Jean Steen, et 
Jenny Hasselquist, qui fut danseuse des ballets suédots 
et qui est l’une des meilleures tragédiennes de l'écran, 
imposent ce film. Nous les connaissons tous et leur 


éloge, déjà répété, ést aujourd’hui superflu: Ces gens- 


là sont de grands artistes, d'une haute conscience et 
d'un talent incontesté. 

Avant d’épouser le capitaine au long cours Jean Steen 
dont elle a une fille, Annette avait été demandée en 
mariage par Dick. Parfait marin, mauvaise tête mais 


_ bon cœur, ce Dick. I1 n'a pas oublié celle qu'il à aimée 


puisque, passant par la ville où elle demeure, il vient 
lui rendre visite. Malheureusement, le mari rentre à 
l’improviste d’une brève traversée, Une scène de jalou- 
sie éclate ; et le capitaine, pour ne plus être séparé de 
sa femme, la fait consentir à l'accompagner à bord 
dans tous 6es voyages. 

Quelque temps après, le capitaine dut accepter d’em- 
barquer frauduleusement des barils de poudre. Un acci- 
dent l’oblige à changer de second. L'armateur lui envoie 
Dick en remplacement. Les deux hommes ne se! recon- 
naissent qu'au large et, après une discussion, Dick 
déclare qu’il débarquera à la prochaine escale, Cepen: 
dant il a l’occasion de sauver la fille de Jean Seen eh 
celui-ci lui demande de rester quand même à bord jus- 
qu'au bout. Une accalmie se produit entre eux. 

Au cours de cette longue traversée, le caractère jaloux’ 
et violent de Jean Steen réapparaît et lui attire, cette 
fois, la haine de l'équipage et de Dick qu'il a fait battre 
à coups de corde pour avoir défendu Annette de sa bru- 


‘talité. Mais Dick a découvert la nature du chargement 
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THE BEST CONTINENTAL AGENTS FOR ALL FILMS TRANSACTIONS 


(projecting room — C. H. entries with cash advances re-editing — re-titling) 


MODERATE RATES — FIRST CLASS REFERENCES — ANY GUARANTEE GIVEN 


Établissements L, SUTTO, 28, rue Pasquier, PARIS (8) - Louvre 43-21 


B. O. Seine N° 233.985 ; 


. 


De 


DE RABAIS 
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à vendre ou à louer disponible de suite 


Matériel à l'état de neuf et garanti aux mêmes conditions que par: les fabricants. 


Plusieurs Groupes électrogènes 


ASTER, B. 5. transportables 
CHAPUIS-DORNIER, DELCO-LIGHT, mod. 866 


Postes de Projection 
POWERS 1 etB ; GAUMONT chrono vert, enrouleuses 


Plusieurs centaines de BOBINES PATHÉ, GAUMONT, POWERS 
Plusieurs centaines de BOITES FER, 400 mètres 


Accessoires et Pièces détachées 
ALTER, DELCO, POWERS, GAUMONT 


: Petits Postes amateurs 


MOTE U RS universel, continu, alternatif. 
PORTE-ECRAN, transformateurs, résistances, etc. 
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Matériel Cinéma 
35, Avenue de Saint-Ouen - PARIS 
de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 


Registre du Commerce : Seine N° 118.100 
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Pour servir à l'Edification 


de la Justice contemporaine 


Dolcc-Farniente. — Le Palais de Mme Becker-Laveau, à Cannes 
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Mme Pauline LAVEAU-BECKER k 
Co-propriétaire du Bazar de l'Hôtel de Ville Dolcc-Farniente. — Le Jardin}itallen 


SENSATIONNEL | 


EMOuvVant et vécu 


BECKER (née RUEL) 


Bazar de l'Hôtel de Ville 


Dolec-Farniente. — Le Jardin italien 


M.” Pierre LAVE AU 
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‘du bateau. Il-6e venge en le. faisant sauter, croyant 
Annétte morte ; mais Annette vit. Alors il se repent et 
essaie d'éteindre l'incendie commençant, Une faiblesse 
le fait s'évanouir et c'est Jean Steen, à son tour, qui le 
sauve et, avec sa famille, l'entraîne loin du danger. 
A peine sont-ils dans le canot de secours que le bateau 
saute. Le malheur unit les deux hommes et ramène la 
paix dans le ménage éprouvé. 


GOSSELINE 
Voici l'une’ des plus charmantes productions de M. 


Louis Feuillade, qui a su s’y moderniser ei qui nous. 
fait découvrir en lui un agréable fantaisiste. Je nai : 


jamais, par goût naturel ou plutôt par dégoût du 
cinéma. populaire été un thuriféraire de M. Feuillade, 


. Cette fois, j'ai vu avec plaisir une chose agréable,’ 


vivante, charmante, où.la valeur d’un rythme crée une 
action ; décidément, c'est un gros progrès, et, il est à 


souhaiter que M. Feuillade persévère dans cette voie qui 


enchantera ses admirateurs d'autrefois et lui conciliera 
ses détracteurs ; ce metteur en scène, vieux renard qui 


connaît admirablement le métier, nous le prouve à.nou-. 


veau ; applaudissons. 


‘Mistenflüte, la rdivette dont tont Paris s'était engoué, . 


Ja créatrice de la Java, avait trouvé sur les Coussins 
de sa limousine, un soir, au sortir du spectacle, une 
fillette emmaillotée. : 
Elle l'avait adoptée et surnommée la Gosseline. 
L'enfant a cinq ans aujourd'hui. Elles se séparent pour 
la première fois. La Gosseline va passer des vacances à la 
campagne, ayant bien soin de ne pas oublier, parmi les 


jouets qu’elle émporte, son phonographe. Son arrivée . 


cause une petite révolution chez la cousine Irma Pédoi- 
zel et chez son jeune fils, le candide Blaise, ainsi que 
dans tout le village. Bêtes et gens paraissent. ébahis 
devant l'élégance délurée de la petite Parisienne ; les 
poules et les oies en ouvrent des yeux plus ronds, et les 
vaches en ont un sourire de béat épatement. Seule, une 
vieille femme en a le cœur serré . Ja Gosseline lui rap- 
pelle, en effet, sa fille Hermance, enfuie depuis long- 
temps, sa fille que son père a juré de ne jamais pardon- 
ner. Mais le soir chasse toute mélancolie. Sous l'ai- 
guille du phonographe, dans la maison des Pédoizel, 
le disque de la Java tourne, épandant sans arrêt dans la 
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A MM. LES DIRECTEURS DE CINÉMA 
Ne perdez jamais l'occasion 
:: de gaëner de l’aréent :: 
et d’amuser votre public ! 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons augmentera vos recettes 
et fera la joie de tous vos spectateurs 


Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique 


ESSAYEZ et vous en serez contents 
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salle et, par-delà les fenêtres ouvertes; jusque sur la 
place et sur la campagne, les ondes berceuses de la 


‘ danse. La modeste Irma, le timide Blaise, poussés par 


le balancement du rythme, abandonnent toute retenue, 
tournent et virevoltent ; paysans et paysannes, sortis de 


-Jeurs demeures, à leur tour oscillent et se trémoussent 


en cadence, formant un ballet sans fin; les maisons 
elles-mêmes ont l'air de suivre le branle et les animaux, 
gagnés par ce vertige, esquissent des -avant-deux sur 
l'herbe des pâtures. Une nuit, tandis que l'orage fait 
fureur, on frappe à la porte d'Irma : c'est Hermance, la 


fille prodigue, qui n'ose retourner au logis paternel. 
, Elle a connu le malheur des filles séduites, elle a aban- 


donné l'enfant de sa faute, elle ge repent. Et soudain, 


‘elle aperçoit la Gosseline ; elle reconnaît en elle sa fille 
: à un signe sur l'épaule. Ah ! que celle-ci ne sache jamais 
- le crime de sa mère !... Cependant la Gosseline s'est 
* prise d'affection pour Hermance ; elle s’est mis en tête 
: d'obtenirson pardon. Et en effet, le père de la jeune 


fille Se laisse attendrir par les gentilles Supplications 


de l'enfant... Les vacances finies, la Gosseline ne sera pas 


séparée de celle qu'elle a aimée du premier coup si for-. 
tement, car Mistenflûte, au courant de l'histoire, a pris 
Hermance à son service pour veiller sur la Gosseline. 
Cette bande interprétée par René Poyen (qui fut 
Bout-de-Zan) par Missia, par Alice Tissot, Francine 
Missey et la jeune Bouboule, délicieuse gosseline, pro- 


met de donner d’heureux jours à ses éditeurs 


MONNA VANNA 
nous mène dans le royaume du formidable: Des mil- 
liers et des milliers de figurants, foules disciplinées et 
puissantes, des décors grandioses, une diversité de cos- 


, tumes et un effort de mise en scène comme il y‘ en eut 


peu, voilà ce qui fut fait pour la tragique légende de 
Maeterlinck. Et les réalisateurs qui osèrent aborder ce 
gigantesque travail n’en négligèrent pour cela ni le jeu 
des principaux protagonistes, ni la valeur des expres- 
sions. Lea Parry sut rester belle et noble dans le rôle 
difficile de Monna Vanna et les deux acteurs qui tin- 
rent les rôles de Prinzivalle et de Guido Colonna, mal- 
gré quelques gestes d’un romantisme un peu théâtral, 
campèrent largement les figures des condottieri de la 
Renaissance. Des reconstitutions de cette espèce méri- 
tent de faire époque ; mais-pourquoi ne pas nous indi 
quer la provenance de ce film ? 

La légende, vous la connaissez ; la haine de Pise et 
de Florence, villes orgueilleuses et farouches, menées 
par des capitaines d'aventures, allumant pour l’amour 
des belles de $anglantes querelles de ville à ville ; tra- 
hison, enlèvement, tentative d'assassinat, tentative de 
viol, rien ne manque à cette époque de, passions arden- 
tes. Et cependant l’amour le plus pur et le plus exalté 
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présentera le 19 décembre 14 h. 30 
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Drame de mœurs asiatiques 


adapté par M. Charles Gallo 
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fleurit au milieu des haines et des combats et c'est par 


lui que sera donnée la victoire. 

. La reconstitution, quand elle prend les proportions de 
Monna Vanna, s'impose ; c'est un film qu'il faudra avoir 
vu. 


SOIREE MONDAINE 


Nous savions, par d'autres fantaisies, que M. Pierre 
Colombier était un cinéaste d'esprit ; il a tenu à ce que 
nous ne l’oubliions pas ; est-il besoin d'ajouter qu'il ya 
réuss] et que celle qu'il nous propose aujourd'hui. 

action échevelée mais logique, nous a entièrement sé- 
duit, Et quelle délicieuse satire, de mœurs qui ne sont 
peut-être pas à l'honneur du goût de l’époque, mais qui 
fournissent à l'auteur comique une mine inépuisable 
de situations. 

Le comte et la comtesse de Bernières, à peine de retour 
de leur voyage de noces, furent sollicités par les plai- 
sirs mondains. C'est ainsi qu'ils étaient invités à la 
fois, pour la mêmé heure, à un bal historique au Mar: 
tini-Palace et à un Bal-Musette chez la marquise de la 
Michodière, dans sa villa de Saint-Cloud. À la dernière 
minute, ils s'étaient décidés pour le Bal-Musette qui, la 
tenue d’apache étant de rigueur, promettait d’être plus 
amusant. En cours de route, ils furent abordés par de 
véritables rôdeurs de barrière qu'ils prirent pour des 
invités de la marquise. Leur erreur fut de courte durée. 
Les chevaliers de la lune, après les avoir proprement 
assommés, les lajssèrent sur la berge de la Seine ; et pro- 
fitant de la carte d'invitation que le hasard mettait entre 
leurs ma:ns, ils se rendirent chez la marquise, Où cha- 
eun loua fort le réalisme réussi de leur déguisement. 
Là, ils cueillirent des colliers précieux, de l’argenterie 
et les « pelures » de ces dames. Cependant, le valet et 
la femme de chambre des Bernières, libres jusqu'au 
jour, avaient utilisé la carte de leurs maîtres et enca- 
naillaient le bal du Martini-Palace. 

Sur les bords de la Seine, des agents découvrirent le 
comte et la comtesse sortis de leur évanouissement. 
Considérés comme vagabonds sans papiers, ils furent con- 
duits au commissariat, En vain ils protestèrent, déclinant 
leurs titres : chacune de leur affirmations était sujet de 
risées. Ils passèrent la nuit au poste. Mais l'affaire se 
corsa le lendemain matin. La marquise et ses invités, 
revenus de leur surprise, avaient porté plainte. Ces 
apaches voleurs, on les tenait sous les verrous. Ils &’obs- 
tinaient, il est vrai, à se prétendre le comte et la Com- 
tesse de Bernières. Pour leé confondre, on les mena au 
domicile qu'ils indiquaient. Là, aucun domestique pour 
les reconnaître, ceux-ci n'étant pas encore rentrés. Bien 
mieux, on venait d’arrêterid'autres apaches porteurs de 
bijoux, de couverts, de fourrures. Des complices, Sans 
doute. Leur compte était bon ! Heureusement, madame 
de la Michodière survint au moment où tout allait se 
gâter. Le comte et la comtesse reçurent. des excuses, la 
marquise, les objets volés, et les domestiques, qui reve- 
naient, une forte semonce. 

Mlles Paulette, Ray et Pierrette Caiïllot sont char- 
mantes et pleines d'entrain, et M. André Luguüet,.… eh 


bien ! il est toujours André Luguet ; d’autres acteurs 
qui ne sont point cités sont excellents et tout est pour 
le mieux dans le meilleur des grands mondes où le 
compte rendu de cette Charmante soirée pourrait 5e 
terminer selon certaine coquille célèbre par la phrase 
consacrée de falts-divers : « Tout ce joli monde a été 
envoyé au dépôt, » ; 


A TRAVERS L'EUROPE 


est un des plus beaux et des plus variés documentaires 
qu’on nous ait offerts. Ce voyage de Londres à Constan- 
tinople, accompli en avion, par des hommes qui ont su 
voir et des moyens qui ont su retenir est la plus atta- 
chante des lecons de géographie. Le documentaire, traité 
de cette façon, deviendra bientôt indispensable à la vie 
moderne et se bien connaître n'est-il pas le moyen de ne 
pas se haïr ? Souhaïtons cette influence pacifique du 
cinéma, rêve peut-être réalisable. Maïs pourquoi le nom 
de l'opérateur fut-il omis ? Il eût mérité d’être à l’hon- 
neur. h 


LES COMEDIENS 


Très belle production Lœw-Métro, très représentative 
de l'esprit cinématique américain ; le public toujours 
curieux des mœurs théâtrales où le sublime de la scène 
côtoie les navrances de la vie, accueillera favorablement 
cette œuvre de Ralph Ince, bien mise en scène et bien 
jouée par Brandon Tynan, Naomi Childers et Mary 
Astor. Le soin habituel des moyens d'outre-Atlantique 
se retrouve ici ; une intrigue bien suivie, animée et dra- 
matique, succès pour toutes les sortes de public. 


AH ! QUELLE TUILE... ET FRIGO L’'ESQUINAU 


Deux excellentes bandes comiques. La seconde sur- 
tout, interprétée par Buster Reaton (ex Malec, désor- 
mais Frigo) est de cette veine précise, qui déchaîne 
mathématiquement le rire. C’est d’une fantaisie inouïe, 
et c’est neuf. 


J'ai omis et volontairement de parler de la photo de 
ces différentes bandes ; en parler en termes différents 
eût pu faire croire à des inégalités entre elles. Toutes 
à ce point de vue sont parfaites et un éloge de l’une 
serait une injustice envers les autres. La maison Gau- 
mont nous y a d'ailleurs tellement habitués qu'il semble 
superflu d'en parler. 

Terminons en félicitant la Maison Gaumont de ce bel 
effort d'édition et de présentation, souhaïtons-lui bonne 
chance et succès d'argent... mais ceci est aussi superflu. 

YAN B. Dyz. 


BUREAUX 


Meublés ou non | 
À A IOUEE 
Écrire au COURRIER 


Le Chef-d’'œuvre de Thomas H. INCE 


IRespectez 


1. 


_ Femme 


| 
sera présenté à la SALLE MARIVAUX | 
le SAMEDI 29 DÉCEMBRE, à.10 heures du matin. | 
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Montmartre et les Montmartrois 


Grand film artistique et humoristique 
DE LUCIEN BOYER \ 


Nous croyons être utile à nos sympathiques lecteurs 
en leur donnant la notice de ce film qui fait courir 


. tout Paris partout où il est présenté : 


« MONTMARTRE ». — Ce mot magique sonne dans 
le monde entier comme un joyeux tic-tac de moulin, 
mêlé à des éclatements de champagne, mais seuls, les 
initiés savent la douceur de vivre dans ses rues en 
penté, où « l’eau de la ville » chante avec un bruit de 
source, 

Lucien Boyer, en Montmartrois fervent, vient de no- 
tér, avec fantaisie et précision, tous les détails savou- 
reux de la colline des Artistes. 

Le film nouveau qu’il vous présente n’est pas le « do- 
€umentaire banal ». C’est un véritable petit roman dont 
les tableaux ont la fraîcheur exquise des scènes de la 
Vie de Bohème. 

Vous allez voir surgir sur l'écran un Montmartre in- 
soupçonné. L'âme remplie de rêve et de poésie, vous 
penserez : * 

_— Comment, on voit ça à Montmartre ? 

— On y rencontre ces phénomènes ? 

Dans les rues de ce village si proche et qui parait si 

lointain, vous étudierez les mœurs des indigènes et re- 
connaîtrez de bonne foi que tout n’est pas encore ex- 
ploré de la croûte terrestre. 
Vous verrez des vierges aux yeux malins, de vieux 
ermites au cœur d’enfant, des truands au front inspiré, 
des gosses d’une audace spirituelle. Vous verrez enfin 
tout le peuple de Montmartre, le seul qui ait fait un 
effort sérieux pour garder ses illusions. 

Enfin, Montmartre vous apparaîtra dans toute sa 
gloire. Votre cicérone vous conduira chez les plus illus- 
tres artistes. Vous les. verrez en train de s’expliquer avec 
leur idéal « Au boulot », comme ils disent. 

Si l’on vous parle dé Willette, de Poulbot, de Geor- 


ges Scott, de Neumont, de :Millière, etc., ete, -VOus : 


pourrez dire : « Je les connais, j'ai visité leur atelier ». 
Et tout cela vous sera présenté gaîment. Vous rirez 

en vous instruisant et vous sortirez ravi, en murmu- 

rant la devise de la République montmartroise : : 


Le bon goût — La bonne foi — La bonne humeur 
Pour toute communication concernant le film « Mont- 


martre et les Montmartrois », écrire à M. Max. Boyer, 
49, rue de la Tour-d’Auvergne, Paris (IX°). 
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_ DERNIÈRE HEURE 


La présentation du Passe-Parlout du Diable, par 
l'Universal-Film, qui devait avoir lieu à Marivaux, le 
samedi matin 22 décembre, est remise à une date ulté- 
rieure par suite des très nombreuses présentations qui 
auront lieu ce jour-là. 


L'affaire Himmel qui devait être plaidée vendredi 
14 décembre, à la 11° Chambre correctionnelle, est re- 
mise à une date ultérieure. 


Les films Abel Gance présenteront samedi 15, au Gau- 
mont-Palace, à 13 h. 30 : Le Beau voyage Bleu. 


MM. R. Weil et Lauzun présenteront lundi 17, à 
14 h. 30, à l’Artistic-Cinéma : David Coperfield. 


Fox-Film présentera mardi 18 décembre, à 10 heures, 
au Cinéma Max Linder : Dudule à des visions, et Tom 
Mix dans Maréchalissime. 
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sans tarder, l’occasion 


LADA INN NAN EST EE NET P TEEN ES ENTER EE TENTE EME EEETEMES EEE LE 


que nous vous offrons 


CTLULLE EEE EEE EE LE CEE EEE EEE EEE EE EE CEE TELE CE CECI TECE TETE LE EEE TEE ET T LS 


NN 


} 


Un stock de bas de fil, 
très fins, très beaux, 
sans couture et sans défaut 
semelles et talons renforcés 


:- Gris - Noirs + Beiges * Blancs 


est à vendre au PRIX EXCEPTIONNEL de : 


5 francs la paire - - - 
27 francs la ‘/2 douzaine 
50fran:s la douzaine - 


SERRE 


7 
Z  - 
ARR KE 


DÉCHETS DE FILMS ENLEVÉS uses rex 


… Établissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier 


(8°) - LOUVRE 43-12 


R. C., Selne:.N° 233.985 


LOCATION 
des PLUS BEAUX FILMS de la Production Internationale 
VENTE 
ACHAT 
PRODUCTION 
ÉDITION 


+ 


_ Compagnie Française 


 MAPPEMONDE- FILM | 


15, Rue Louis-le-Grand, PARIS (2°) 
Téléphone : CENTRAL 13-17: 5 
«+ Adresse Télégraphique : EXQUISITFILM-PARIS _ + 


EU 


} 


LD 


Sins KQQ NNKKKKKKKKKK IKKS RTS RS NE 


CL LL dé LL LL LL 77 


| 


28 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Les Films d 


Universal Film 


Chevaux de bois (Merry go round). Drame, avec Nor- 
man Keery et Mary Philbin. 2.700 mètres. 

Cette grande production, présentée la semaine der- 
nière par l’Universal, est un film de tout premier ordre, 
qui intéressera puissamment le public. Le scénario est 
‘profondément humain, l’action très dramatique et émou- 
vante, 

L'interprétation est parfaite, avec Norman Kerry et 
Ja jolie Mary Philbin, dont la grâce touchante force ir- 
résistiblement l'intérêt et la sympathie du spectateur, 

La mise en scène est, en tous points, remarquable, la 
reconstitution de la cour de Vienne est grandiose. Quant 
à la photo, elle est tout simplement splendide. 

Cette œuvre magistrale, qui a sa place marquée dans 
tout bon programme comptera, avec « DOUSS de fem- 
mes », parmi les plus éclatants succès de l’Universal 
Film. 

Présentation du mardi 4 décembre 
Etablissements Aubert 

Froufrou, comédie dramatique tirée de la pièce cé- 

lèbre de Meilhac et Halévy. 1.800 mètres environ. 
De succès en succès, Les programmes d'Aubert son! 
magnifiquement éclectiques et variés. Après « La Ba- 
taille », cette splendide adaptation d’un roman guer- 
rier, voici « Froufrou », œuvre délicieuse et fraîche, 
en même temps qu'émouvante au possible. 

« Froufrou », que de larmes vous ferez couler | 4 

Gina Palerme est tout simplement adorable de grâce 
légère, et a donné, dans ce rôle, toute la mesure de son 
délicat talent. À ses côtés, M. Dubosc et Mlle Talba ont 
droit à tous nos éloges. A, Ve 

« Froufrou » est un nouveau grand succès à ajouter 
au triomphal palmarès d’Aubert, et à l’actif du talen- 
tueux metteur en scène, M. Guy du Fresnay. 

Nous prédisons à ce beau film une longue et fruc- 
tueuse carrière. Et ce sera justice ! 

Charley l’orphelin, comique, 560 mètres. 

Film amusant, rempli de péripéties variées et de trou- 
vaïlles inattendues. 

Présentation du samedi 1° décembre 
Paris-Films 
Ploum, voleur malgré lui. Amusant et bien joué 


Hamlet, tragédie, 2.200 mètres. ï 

Très intéressante adaptation, par un auteur danois, 
du chef-d'œuvre immortel de Shakespeare, avec quel- 
ques variations, toutefois. 


LE JOYAU DE TOUT-ANKE-AMON 


Exclusivité Soc. An. S.A.I.C, - Via del Tritone, 210, Roma 
Agents : E. MARZETTO, 23, rue Pasquier, Paris 
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la Semaine 


Présentation du mardi 5 décembre 
Erka 

Le Crime de Madame Lévy, comédie dramatique. Une 
étude de mœurs curieuse et qui intéressera. Les scènes 
prises parmi la basse populace de New-York et certains 
intérieurs russes et israélites, sont très originales et 
bien rendues. 

Asta Nielsen, grand premier rôle, y est remarquable. 

Films en relief, charmants tableaux d’art animés 

Un bel effort, qu’on ne saurait trop louer. 

Présentation du mardi 4 décembre 
Fox-Film 

Pacifique, comédie dramatique, 1.500 mètres. 

Film intéressant, scénario original, très bien inter- 
prété par Ch. Jones, dans le rôle de Philips, dit le Paci- 
fique, qui, par amour de la paix et de la tranquillité, se 
voit dans l'obligation de passer sa vie à rappeler à l’or- 
dre, « manu militari » les fauteurs de désordre. 

Et ils sont légion ! 

Ge film, très populaire, plaira. 

Deux espiègles, comédie, 600 mètres. Très charmant 
et amusant, bien interprété par les mutins Cathleen et 


Jane Lee. Bon petit film pour un spectacle de famille. 


Picratt chez les Cachalots. Toujours aussi endiablé et 
trépidant. Très bon comique. 


Présentation du mercredi 5 décembre 
Pathé-Consortium-Cinéma 


La Belle Nivernaise, comédie, 1.800 mètres, tirée de 
la nouvelle d’Alphonse Daudet, Encore un film dont l’ac- 
tion se passe sur l'écran. Bien que le scénario soit plu- 
tôt languissant, ce film est en léger progrès sur les pré- 
cédentes productions du même metteur en scène. 

Interprétation honorable, mise en scène. économi- 
que, mais assez adroite, 

Doux pays, comique, 320 mètres. Un Harold Lloyd de 


moyenne valeur. I] a fait mieux, mais ce film ne date 
pas d’hier. 


SOUSCRIVEZ AU PRIX DE 10 fr. 


TOUT-CINÉEMA (1924) 


Annuaire Général Illustré du Monde Cinégraphique 
(3: Année) 


SOURCE INÉPUISABLE DE RENSEIGNEMENTS 


Un fort volume relié de plus de 700 pages 
Orné des photos de nos vedettes 
Publié sous la direction de E.-L. FOUQUET 


Publications FILMA (Mne MILLO Directrice) 


166, rue Montmartre — Paris (2e) 


Voulez-vous faire réparer, et d'une façon 
irréprochable, vos ‘appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MECANIC-CINÉ 


FÉLIX LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 - (10€) 


Travail exécuté exclusivement par des 
ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 


APPAREILS DE TOUTES MARQUES : 


Présentations des 4, 5 et 6 décembre 


Gaumont 


Les Etablissements Gaumont nous ont présenté une 
suite de films de réelle valeur : 


Peg de mon cœur (Peg of my heart), la célèbre pièce 
de Hartley Mamers, que nous avons applaudie long- 
temps à Paris, très bien interprétée par Laurette ASE 

- lor. Cette œuvre délicate plaira beaucoup. 


Le Vaisseau tragique, drame de la mer, avec Sjos- 
trom et Jenny Hannelquist, parfaits interprètes. Film 
très émouvant d’une technique et d’une photo irrépro- 
chables. 


Monna Vanna, très belles reconstitutions, figuration 
considérable, interprétation bonne, photo parfaite. 

Soirée mondaine, comédie très adroitement interpré- 
tée par Andrée Luguet, Pierrette Caïllol et Floresco. 


Simple 


Robuste 


Garantie à l’essai 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE , 20 


Ce film est très mouvementé, les situations amusantes. 
Plaira à tous les publics. 


À travers l’Europe, formidable randonnée aérienne 
par Londres, Paris, Strasbourg, Prague, Budapest, Bu- 
carest, Constantinople. 

Très beau et très intéressant documentaire. 

La Gosseline, comédie dramatique de Feuillade. 

Ce film sert de rentrée à « Bout-de-Zan », qui a 
grandi, quoique n’étant pas espagnol. 

Bon film populaire. Francine Mussey y est ne 
mante. 

Toutes ces présentations font, au surplus, l’objet d’un 
compte rendu détaillé qui passe en tête de cette ru- 
brique. 

Présentation du samedi 8 décembre 
Cinématographes Harry 

Les Cinématographes Harry ont présenté cette se- 
maine le huitième épisode du : 

Trésor sous-marin : sérial en 10 épisodes, et l’on peut 
dire que l'intérêt de cet épisode continue à captiver les 
spectateurs. N'est-ce pas, en effet, dans la règle des Ci- 
némas Harry de sélectionner leurs films au point de 
donner à leur clientèle toutes garanties. Cette fois en- 
core ils n’ont pas failli. 

Leur documentaire « Du lac Faïry au lac Bays » est 
aussi extrêmement intéressant, 


LE JOYAU DE TOUT-ANKH-AMON 


Exelusivité Soc. An. S.A.I.C. = Via del Tritone, 210, Roma 
Agent : E. MARZETTO, 23, rue Pasquier, Paris 
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ÉTABLISSEMENTS ROBERT JULIAT 
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24, rue de Trévise, 24 
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La pièce de résistance-de la présentation était, sans 
contredit, L’Affaire Argyle, grande scène d’aventures 
policières avec Elaine Hammerstein et Robert Warwick, 
les deux vedettes si populaires. 

L’Affaire Argyle est un film tiré de la célèbre pièce 
policière de Frédéric Chaplin, mis en scène par Ralph 
Ince en collaboration avec le célèbre détective améri- 
Cain John Burns, photographie d'André. Barlatier. 


Le richissime John Argyle, apprenant que son fils 
Philip s’est marié contre son gré, entre dans une vio- 
lente colère et téléphone à son notaire M. Hurley en lui 
demandant de déshériter son fils et de rédiger un nou- 
veau testament en faveur de sa fille adoptive Mary 
Market. | 

Le lendemain, on trouve Argyle assassiné dans son 
bureau, La police officielle soupçonne Marÿ Market et 
tout, en effet, semble l'accuser. Mais Philip Argyle qui 
est arrivé sur ces entrefaites décide de confier l’ins- 
truction de l'affaire à Andrew Kayton, un détective 
privé. ; 


| Kayton fait une rapide enquête qui lui donne la cer- | 


titude que le coupable fait partie d’une bande de faux 
monnayeurs dont la mère de Mary est une des affiliées 


‘Le détective tend une souricière dans laquelle vient 


tomber l'assassin qui n’est autre que Hurley, le notaire 
d'Argyle. 

Kayton a devancé la police, victoire plus appréciable 
encore, il a gagné le cœur de Mary qu’il épousera, tan- 
dis que la mère de celle-ci qui n'a joué dans cette af- 
faire qu'un rôle de comparse, sera remise en liberté... 


* Publicité : 2 affiches, 1 série de photos. 

Ce film est à noter. C’est un bon film qui plaira au 
public, tant par son action que par son interprétation. 
Les photos sont bonnes. Les sites charmants, bien choi- 
sis «et pittoresques. ‘ 


DES ANGLES. 


MA N\ La plus importante Maison Cinémat : 
MAX GLUCKSMANN !+ plus importsnte Maison Cinématographique 


qués ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 - Suceurs ls! SANTIAGO DE CHILI, Augustinas 728; MONTEVIDEO. 18 de Julio 966 
Maison d'achat : NEW-YORK, 145, West 45 th, St — PARIS, 46, rue de la Victoire ( 7-13 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républi 


d 


e). Tél. : Trud. 0 
R. C. Seine : No 51 773 


PRÉSENTATIONS 


Lundi 17 décembre, à 10 h. 30. 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


. Ginématographes Phocéa 
8, rue de la Michodière, Téléph. Gut, 50-97. 


Hark. — Un cœur d’or, grande scène dramatique in- 
terprétée par Georges Belan ........,,...,.... 1 800 

Ha. — L'Hôtel du, Cauchemar, scène burlesque 
interprétée par Mick et Mack ..........,,...... 575 
———— 


Lundi 17 décembre, à 2 h. 30. 
Artistic-Ginéma, 61, rue de Douai 
R. Weil et M. Lauzin (Super-Film) 
8, bis, cité Trévise. Téléph. Central 44-93. 
MasEsTIG. — Sur les Cimes des Alpes, documentaire. 
NORDISK-FILM., — SÉLECTION F.-R. LOUrR. — David 
Copperfield, adaptation cinématographique du 
chef-d'œuvre de Ch, Dickens, interprétation de Mar- 
tin Herzherg, 2 aff. 120 x 160 


Lundi 17 décembre 
Artistic-Ginéma, 61, rue de Douai 


Gosmograph | 
7, rue du Fg-Montmartre. Tél. Bergère 49-82. 


Le garçon manqué, délicieuse comédie-vaudeville..… . 1 050 
L'Ile de la Mort, mise en scène de Donatien, inter- 

prété par Lucienne Legrand, Gaston Jacquet et 

Donatiéntdrane nn rss te re : 1 500 

Mardi 18 décembre, à 10 heures. 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 

Fox-Film 
17, rue Pigalle! Téléph. Trud. 66-79. 
Maréchalissime !, film d’aventures. interprété par 

Tom Mix et Eva Novak, hors série, 1 aff. 160 x 240 

jeu de 10 photos lartonnées 18 x 24. ? 
Dudule a des visions, hors série, comique interprété 

par Dudule (Clyde Cook). 1 aff. 120160, jeu de 

1N photos 18 x 24. 


Aubert-Palate, 24, boulevard des Italiens 
Etablissements Aubert 


124, av. de la République, Tél. Roq. 73-31. 


CINÉMATOGRAPHES E. STENCEL 


Il, Rue du Faubg. St-Marlin, PARIS - Tél. : Nord 45.22. 
LAMPE A ARC A MIROIR 


s’adaptant dans foutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons —=—— 


GARANTIE A L'ESSAI - DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


— Réparations d'Appareils de toutes Marques — 


TOUT CE QUI CONCERNE LE CINÉMA 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


31: 


FILM AUBERT. — Le Tabac;--fabrication des ciga- j 
METOSNRA te. Henri rnn es NE al eee NUE LR MTS 250 
ArROwW-FILM. — Charley se: lance, comique ........ 576 
Fizm FRANÇAIS AUBERT. — La Sin Ventura, grand 
” . drame avec Donatien et Lucienne Legrand ..,... 497 


Mardi 18 décembre, à 2 h. 30. 


Salon de Vision 
Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt, Paris 


Giné-Location-Gaumont 
35, rue du Plateau. Téléph. Nord 51-13: 


Connaïissant les nombreuses occupations de MM. les Di- 
recteurs au moment des fêtes de Noël et du Jour de l’An, 
« Gaumont-Location » supprimera ses présentations des 
mardis 25 décembre et 1® janvier, dont les programmes 
seront présentés comme suit : 

Pour être édité le 21 décembre 1923 : Gaumont-Ac- 

POAULES NO DTA NE A AE NE 
Pour être. édité le 15 février 1924 : WARNER Bros. 

EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — La rue des Vipères, 

d’après le roman de Lewis Sinclair, interprété 

par Florence Vidor et Monte Blue, 1 aff. 110 x 150, 

1 aff. 110 X 150 (texte) 
GAUMONT. — J’Œil, documentaire 
Pour être édité le 22 février 1924 : FrrsT NATIONAL. 

— ExcLusivité GAUMONT. — La Fille du Banqüier, 

comédie dramatique. par Conway Tearle et Miriam 

CobnRs 1 aff. 110 X 150. 1 aff. 90 x 130, 1 jeu de pho- 

Co NT A AE AE ARS ON A DTA RE ER RPC 
MERMAID COMÉDIE, — ExcLusIviTé GAUMONT. — Ah !/ 

quelle tuile ! comique, 1 aff. 110%KX150 ........ 
EXGLUSIVITÉ GAUMONT. — HAMILTON Fizm. — Pierre 

le Grand, grand film historique, réalisé par Dimitri 

Buchowetzki, 1 aff. 220 x 300. 1 aff. 110 X 150. 1 aff. 

90% 130, photo, 1 jeu de photos. (Ce film, déjà 

présenté en séance spéciale, ne le sera pas à nou- 

beau.) 
GAUMONT. — Le ver à soie, documentaire 
La prochaine présentation aura lieu le mardi 8 jan- 
vier 1924, 
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La Lampe à Miroir DELMAU 


supérieure à la meilleure, économise 75 à 80 ° /o de courant 
Elle est en service dans les Premiers Etablissements de la Capitale 


* Eclair-Journal, actualités du monde entier 


La seule vendue directement par le Fabricant au Directeur — Entièrement fabriquée 
dans nos ateliers 
—— Rendez-vous compte de sa valeur en assistant aux présentations syndicales —— 


LA SEULE LAMPE POUVANT SE RÉGLER EN MARCHE 
DELMAU, 27, Faubourg du Temple, PARIS - 


ÉTABLISSEMENTS 


A. F.B. 


145, Rue de Belleville - PARIS (19°) 


Téléphone : NORD 66-05 


Revision, Transformation et Mise au Point . 
d’Appareils Cinématographiques, — Accessoires et Pièces 
de Rechange. | 
Iris et Vo'ets Spéciaux pour Appareils de prise de Vues 


Mercredi 19 décemtre, à 10 heures. 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Pathé-Consortium-Ginéma 

69, fg St-Martin. Téléph. Nord 68-58. 
Fizus GÉNINA. — ParHÉ C.-C. — Jolly, la vie et la 
mort d’un clown, drame en 6 parties, scénario 
d'après la nouvelle d’Oris Verjani, mise en scène 
de M° Génina, le célèbre mettenr en scène de 


« Cyrano de Bergerac », interprété par Alex Ber- 
nard et Diomira Jacobini. 1 aff. 120 x 160. (Edition 


AU TEE) ENVITONUNEE. TR Ne 1 600 : 
Parné C.-C. — Tombés du Ciel, scène comique inter- 
prétée par Harold Lloyd et Bébé Daniel. 1 ‘aff. Ne 
120 K 160. (Edition din 15, février.) .....:,..%...0 510 
ParRé C.-C. — Pathé-Revne N° 5. 1 ‘aff. générale ie 
120 5 160. (Edition -du 15 février). Envirom ..... AA a 1] 
_Paraé C.-C. — Pathé Journal. 1 affiche générale 
120 x 160. = 
Mercredi 19 décemtre, à 2 h. 15 (rez-de-chaussée). ; 


Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union Eclair Location ; | 
Téléph, Louvre 14-18. ! 


12; rue Gaïllon. 
200 * 


Mercredi 19 décembre, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée). 
Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
\ Star Film Edition 


19, rue Richer. | Tél. Bergère 40-82. : 


Srar Fizm. — Honneur, drame de mœurs asiatiques. à mu 
à NE EN ER ATOME Amir A A EEE RQ TN are ONE . 1 500: 
Fizms COMIQUES FRANÇAIS, — Le Baiser de Polycarpe, Ki 
copetién DOTE TETE NI AA RTE RENE 1 100" 
Srar Ficm. — Bandits contre Dandy. comique. 1 aff.‘ 500! 


Pour la location :; Parisienne-Film, 
Paris. — Téléph. Bergère 42-19. 
Mercredi. 19 décembre, à 14 h. 30. 


21, rue Saulnier, 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Vitagraph 


25, rue de VEchiquier. Téléph. Louvre 23-68. 


BurGUET. — La Mendiante de Saïnt-Sulpice, grand 


film français, d’après Xavier de Montépin. Livra- 


— Pièces interchangeables livrées immédiatement sur, demande : 


Téléphone : 
Nord 49-43 


32 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


‘ble : 1°° époque, le 1° février 1924 ; 2° époque, le 
8 février 1924. 1 aff. 320 x 240, 2 aff. 240 x 160, 5 aff. 
160% 120. Silhouettes film annonce préparation 
scénario de luxe, photos. Environ .............::. 000 


Jeudi 20 décembre, à 10 heures. 
Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société anonyme française des Films Paramount 
63, av. des Champs-Elysées. Tél. Elysées 66-90, 


PARAMOUNT. — La cage dorée, comédie dramatique 
interprétée par Gloria Swanson et David Powel. 
te be ser ns Rte en QI PRE PAT EME 1 800 

PARAMOUNT. — Ça roule, Christy comédy ........-. 600 

PARAMOUNT. — Singapour, documentaire n° 121..... 150 


Samedi 22 décembre, à 10 heures précises. 


Ciné Max-Linder, 24, boulevaïd Poissonnière 
Cinématographes Harry 


158 fer, rue du Temple. Tél. Archives 12-54. 
Le Trésor sous-marin, scérial en 10 épisodes, neur- 


vième épisode : La chasse à l’or. 1 aff., photos .... 585 
EDUGATIONAL. — Un repaire de truites, documentaire. 250 
SELECT PICTURES, — Miss Elaine Hammerstein dans 


Le Miracle de Manhattan, drame d’aventures en 
5 ‘actes, d’après le roman de Bradley King, mise 
en scène de Georges Archaimbaud. 3 aff., photos. 
Total environs tre enleve etre eee ee Ne 2 435 


Le 18 Décembre, AUBERT présente D 
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Boulevard des Italiens, PARIS 
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PETITES ANNONCES Le née", demande 


Ecrire P. R., au bureau du journat. 


“+ franc la ligne 1 Q OX OPERATEUR cherche place, Bert 
L FE : # 
re Delac fieuse, 60) OFFRES D’EMPLOIS 


Lausanne (Suisse). 


NU 


CL 


LE JOYAU DE TOUT-ANKH-AWON 


Exclusivité Soc. An. S.A.I.C, = Via del Tritone, 210, Roma 
Agent: E. MARZETTO, 23, rue Pasquier, 


Paris 


La semaine prochaine, à la salle Marivaux, le chef- 
d'œuvre de Thomas H. Inte : Respectez la femme. 


Samedi 22 décembre, à 10 heures. 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Etablissements Giraud 

7, rue de Berri, Téléph. Elys. 56-62. 
Firm Forpys. — Le Harpon, tragédie de SAR de 

la mer, le plus sensationnel des films maritimes, 
interprété par Marguerite Courtot et Raymond Kee. 
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Samedi 22 décembre, à 10 heures. 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Universal Film Manufacturing 
12, rue de la Tour-des-Dames, Tél. Trud. 42-32, 


Le passe-partout du diable, étude de mœurs, mise en 
scène de Stroheim 


COMPTOIR DU CINÉMATOCRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-7£ 
Maison H. BLÉRIOT 


Gsron LARDILLIER, Successer 


187, rue du Temple, PARIS F 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE - ACHAT - ECHANGE 


Charbons pour Lampes à Arc “CONRADTY»* 
les meilleurs, les plus réputés. 


Groupes Electrogènes ‘‘ASTER’” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


IRECTEUR ciné, dame caïssière très 
sérieuse avec garanties recherche 
gérance, Paris ou Province. Ecrire 
(50) | Rayel, 71, avenue Ledru-Rollin, au Per- 
reux (Seine). (50) 


ï , EUNE HOMME, sérieux, actif, libéré N DEMANDE un opérateur de prises 
DEMANDES D EMPLOIS J du service militaire, bon musicien ( de vues. Excellentes références. Ne 
(conn. harmonie, plus ann. orchestre, | pas se présenter. Ecrire au « Courrier ». 


de emploi dans n'importe quelle branche. 
Connaît le cinéma, principalement l'en- 
roulage et le collage des films. Peut faire 
traductions, S'adr, P. S: au « Courrier » 


important répertoire), conn. l'électricité, (50) 
JEUNE homme de nationalité hongroise | opérateur, méth. modernes, publicité, 
muni d'excellentes références, deman-|etc., recherche direction cinéma Ecrire 


B., au « Courrier » qui no ACHAT et VENTE -:- -: 
nes + de MATÉRIEL 


(33 à...) ELIBATAIRE, 36 ans, tenu gérance 
é cinéma SRE He demande si- , 

s tuation dans cinéma Province ou Colo- ILMS OCCASION tous genres et pri 
EUNE FEMME, caissière, bonnes ré-|nies. Excellentes références. Baudouin, F Ê Pre 


demander liste HODEL Paul, 3, rue 


férences, libre à 4 heures; diman-|11 bis, rue Volney, Paris. (50) | gère, Paris-%, Gutenberg 49-11. (51 à...) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


! 


Imprimerie du Courrier, 28, bd St-Denis, Tél. Nord 56-33, 


, te. RS 
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Fauteuils et Strapontins 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté 


FLEURET et LADOUCE 


à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


NEUFS ET OCCASION 


FAUTEUILS et STRAPONTINS M5," AS 


Fabrication soignée — Travail garanti 


GASTON PIERRA'T 


Vous trouvez un grand choix de modè- 
les, des prix réduits et une fabrication 
irréprochable, (5 à...) 


Strapontins, B Chaï 
FAUTEUILS “Bone pour atene 
on et prix défiant toute concur- 
nce, 


DELAPORTE, Constructeur 
21, rue Chevreul, à PANTIN (Seine) 


Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny- 
Opéra. Arrêt : au Monument du Pré-St- 
Gervais. (LT) 


“ 


Fauteuils et Strapont'ns 


(18 à...) 


Téléphone : DIDEROT 31-93. 

P ROJECTEUR salon avec lanterne et 
saturateur, Radiguet; condensateur 

115: m/m ; Saturateur Mazot, faire. offre 

à Koller, à Clairvaux-sur-Aube (Aube), 


250 fr. de Frais par semaine, 
500 fr. de Recettes minimum. 


ce ; installé dans petite ville de l'ouest. 
On pourrait augmenter revenu’ avec bal 
A céder pour 30.000 dont 22.000 -comp- 
tant. Ecrire au « Courrier » qui trans- 
mettra aux initiales A. R. Affaire sé- 
rieuse. 4 : (48:49-50-€1) 


VENDRE matériel complet projec- 

+ tion. Etat neuf, double Doste Baihé, 

projection fixe, arc 5) ampères, trans- 
formateur, bobines, écran métallisé 3x4, 
cabine métallique, etc. Prix exception- 
nel, Ecrire A. B. au « Courrier ». 


EE 


VENDRE : tireuse Debrie, état neuf, 
#4 machine à nettoyer les films Debrie, 
tambour de séchage avec moteur, tam. 
bour de polissage de négatif, bacs -en 
t ciment et en bois; châssis de dévelop 
pement. S'adresser à La Community, 
fue de Surène, Par s (S&). : 


33, 
(60 


4 


(48 à 5: 


MANUFACIURE Di SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS, ‘Chaises, Strapontins, Décors de Scène 


1: Stallation complète de Salles €e spectacle 
‘ PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE , 

rue Traversière, à BILLANCOUR” 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. 

Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demaride. 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Marcadet 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiémen 


t — Livraison rapide 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
MARZO, Maison Fondée en 1860 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 
Occasion —— Prix spéciaux pour intermédiaires —  Facilite toute transaction 


É L 2 \ 
Docks Artistiques 
69, fhbg Saint-Martin, PARIS (10°) 
3 (Tél. Nord 60-25) 
69, fbg Saint-Martin, PARIS (10°) 
Tél. Nord 60-25 


D Fa RE EE Ne RE En PQ 

FFAIRE except. à enlever de suite. 
Â Groupe électro. De Dion, 70 volts, 70 
amp. visible à Paris. Ecrire J. L., au 
« Courrier ». (49 à 4) 


RER NRE MOT RTE 
PROJECTEUR Powers, état de neuf à 


(Seine). à 2) 


Pour céder ou reprendre. cinéma : 
S'adr. DOUCET, 20, r. Maillotte, Lille. 
MÉTIER 18) 


3) 


CABINET MARROU 
Émile Mon'n 4}, succ. 
Ancien Notaire, 25 
- Spécialité, vente et achat CINEMAS 
Rédaction de tous actes — Sociétés, 
Recouvrements-prêts hypothécaires 
89, bd Sébastopol, Paris 2, Tél. Central 
56-32. (43 à 


A céder de suite 
dans important chef-lieu de canton pro- 
che de Poitiers, Superbe salle de fêtes. 
Beau matériel pour noces, banquets, 
bal, cinéma, loyer nul, long bail. On 
mettra au courant, cession immédiate. 
S'adresser à M. Seys, à Neuville-de-Poi- 
tou (Vienne). (49-50-51) 


(Seine) — Tél.: Auteuil 06-36 


+ 


Â 


RES pressé. Je cherche d'occasion 80 
fauteuils à bascule de bonne présen- 
tation. Donner renseignements à MM. 
Gravier et Gande. Modern-Cinéma à Voi- 
ron (Isère). (49 à 52) 


CEDER, cinéma 600 places, seul dans 


à ; ACHAT, VENTE, LOCATION de tous sous-préfecture, 3 Tepr. ciné par se: 
Système de Fermeture breveté S. G. D. G. | atériels de salles et de projections, fau- | maine, 1 de théâtre, bail à volonté, loyer 
PÉGH À IRE teuils, postes complets, cabines, chalu- | 9.000 fr., exempt d'impôt pendant 15 ans, 

; meau, L'Acétylox et fournitures ; L’Ir-|? buvettes, Grande licence, scène 4 dé- 

43, rue de Reuilly, Paris (12°) radiant, poste à incandescence, etc., eic. | COrs : bénéfices prouvés 30.000 fr. par an, 
Tickets et cartes de sortie. . (4 à...) [prix 130.000 fr. comptant à débattre. 


S'adresser Union Commerciale, 28, boul: 
Heurteloup, Tours. (49-50-51) 


"URGENCE à traiter dans ville 150.000 
h. Cinéma 700 places, rapport 40.000, 
petit loyer, logement, le tout 80:000 doni 


(48 à 52) : 50.000 comptant. Ecrire Labouret, 68, 
vendre 830 fr. S'adresser 47, rue Ca- Se É À 4 
mille Desmoulins,  Issy-les-Moulineaux | avenue de Paris, Vincennes Poe s 3 


AINEMA, 350 places, bonne affaire à cé- 


FR EN = d \ i uest.. AUCUNE 

déc trois séances dans crise tes 30 M AGHA Î et VENTE de, FONDS PASSER cPERR Ones Une 

Fe de 250 places pouvant facilement —— | Ecrire A.G.M. au « Courriér » qui 
» avec Bar-Américain, grande lJicen- -|transmettra. Intermédiaire s'abstenir. 


(47-48-19-50-54) 


LYON, 
Aûres 


Pour ACHETER MINE À ai 
ï Qi CINEMA 


M. BERTHOT 


31, quaides Brotteaux, Lyon 


(32 à 5) 


DIVERS | 


ECOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de Fran- 
ce. Cours de projection et de prise de 
vues. Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, 
Paris-106. 


Ê i 


LACEMENT  D'OPERATEUR, place- 
ment gratuit, charbon pour cinéma 
extra-lumineux, cours technique supé- 
rieur de projection. KINOGRAPH, 31, rue 
Saint-Antoine, 2 à 7. (44 à 22). 


ta 


(* DEMANDE pour banlieue immédiate 
de Paris un bon opérateur électricien 
(5 séances par semaine). En disposant de 
12 à 15.000 fr. il pourrait se rendre ac- 
quéreur du Bar qui constitüe une äffaire 
de premier ordre. S’adresser au Courrier 
Cinématographique, initiales B. E. C. P. 
.. (46 à 49) . 
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Ê Les films | KAMINSK É. 


uous présenteront 


son enfance, ses œuvres, Sa gloire, sa misère 


ue VIE DE MOZART 


| LADY GODIVA 


| = D'après la légende Anglaise 


| Les FILMS KAMINSKY, 16, rue Grange- Batelière, PARIS 


Production — Édition — Exclusivité 
Tél, : Gut. 30- “LA — Berg. 43-21 


| 
| AGENCES PROVINCE 
BORDEAUX-TOULOUSE MARSEILLE 


GUID 
BONNETERRE ET SÉDARD ss Me 
133, Cours Victor-Hugo — BORDEAUX ; LILLE 
| FEYAUBOIS] 
| |R 30, ruë des Ponts-de- Comines 
STRASBOURG-NANCY LYON PAS 
LOCATION DES FILMS GALL FILMS KAMINSKY 
16, rue des Ormes PRET M LEO LIEURE 
STRASBOURG- KRONEMBOURG | 62, rue de l'Hôtel-de-Ville 
| 
L Organisation spéciale pour la Vente et Propagande des films Français à l ‘Étranger 


Prochainement... | 
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